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prise pour le véritable candélabre.
Quelque chose de nouveau, à ce su-
jet: on donne au candélabre une
couchede vernis ou -de-laque, soit
argentép, soit dorée. Cette housse
invisibl- peut durer des mois,
avec es soins,_e tant qu'elle
subsistera, le métal _ne_ ternir&pas

-nuabesoin d'ere rotté ni
'd'à.tre oli. Il suffira de l'essuyer
d'abord avecun linge mouillé, puis,
immédiatement après, avec une
flanelle sèche. Lorsque. le vernis
est usé, on le fait renouveler chez le
bijoutier.

LA SITUATION DES SUCRES.

Les Etats-Unis souffrent d'une
disette de suci es raffnés. Pendant
la panique financière à New-Yórk,
parmi les valeurs les plus éprouvées
-figient-ler-tires au - Sugar
Trust," autrement dit,.du Syndicat
des Raffineurs. Ce syndicat, énormé
ment riché puisqu'il a le monopole
du commerce à l'est des Montagnes
Rocheuses, s'est trouvé cependant si
sérieusement menacé, qu'il a cru
bon d'employer ses fonds à soutenir
les cours de ses actions plutôt q'à.
faire fonctionner ses rfihlneries. La
politique s'en est mêlée aussi; la
crainte d'un remanielent -du tarif
douanier diminuant la protection
dont jouissent les sucées raffinés a
induit le syndicat à faire cause com-
mune avec les autred nanufactu-
riers qui ont exploité la crise dans
un but politique, en suspendant
leurs travaux sous prétexte de chan-
gement probable dans le tarif.

Ces deur~iEuges réunies ont fait
que les raffineries ont peu travaillé
et que les raffineurs ont' acheté peu
de sucres bruts. Le résultat qui
s'en fait actuellement sentir est une
disette telle que les marchés de la
frontière importent des sucres raffi-
nés du Canada.-

i-jasm ei'on n lest evirnemmient que
d'une gravité temporaire, mais elle
a forcé déjà nos rafineurs-dont les
stocks-sont épuisés-à hausser leurs
prix et à ne livrer les commandes
du grosqu'au fùr et Vimesure de la
fabrication. De sorte que le com-
nieree dpiicre a tre

si n -~ un! nouvelle h usse, tan
que nos raffineurs ne seront pas
Sarrivés à tenir tête facilement à la1

ui~auuc'sr--aIe, antque les
Etats-Unis seront dans la nécessité

fmorter. chez-nous des-g~re
raffinés.
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L'INDUSTRIE DU CHAMPAGNE 1

L'industrie de la fabrication du
vin de Charmpagneditun-confrère'
estJ'une des plus intéressantes- et
des plus productives.

_Mi1lest -pas-concentrée comme-
on pourrait le croire, dans les dé-
partements de l'ancienne Champa-
gne. On fait du vin mousseux dit
de Champagne dans la plupart des
départements deél'Est, notamment
dans le Jura, dans le Centre et dans
l'Ouest. Le vin de Saumur en est
àun type connu et apprécié.

-iwirtdustrie se coucen re sur-
tout aux environs de Reims, et c'est
là qu'il faut allêr l'étudier pour se
rendre compte de son importance,

-Il ya dans presque tous les
gnobles de ce pays des installations
qui dépassent tout ce qu'on peut
imaginer et quqi laissent bien loin
derrière elles les plus grands chais
du Bordelais,.

Les caves de M. Mercier à Eper-
nay, celles de l'ancienne famille Jac-
quesson, à Chàlons, ou de Mme
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r'onniery, a. .ems, sou, gigan-
tesques.

On descend dans -es dernières
par un escalier de 116 marches et
conduisant à des catacombes éclai.
rées à l'électricité, dans lesquelles
s'amoncèlent des tas de bouteilles
de Champagne dont quelques-uns
atteignent 100,000 à la fois. Le stock
enfoui dans ce labyrinthe varie per-
pétuellement entre 10 et 11 millions'
de bouteilles, expédiées uniquenlent
à l'étranger et notamment -en An-
gleterre, aux Etats Unis et en Aus-
tralie. Il y a' là 80 tunnels, dont
quelques-uns mesurent 900 pieds
et ont au minimum 60 pieds de
large sur 90 de profondëur.

.t rnaiasemeu ue- .rn.. wnlrunr
possède des caves immentes taillées
dans la craie, sans aucune maçonne-
rie et s'étendant sur une surface de.
48 arpents. La longueur·totale des
egieries ne mesure pas moins de neu(
milles et demi. Elles sont réunies
p.ede mG ei v priuwpales, eciairees

voicEî ferrées qui permettent aux
wagons de la Cie de 1 'Est.d 'y arriver.

-La fabrication du vinmose,
uanai nei acparuetne nmarne
atteint d'énormes proportions et i
APincessants- progrès.-- -

Voici quelle y a été, dans ces

commerce des champagnes, d'avril
à avril, période consacrée:

18 . .....
1882-83..
188344....-

1880-87....

1887-89...
180-91....
.1890ý-91 ...

consonnation consommation
étrangère française
Bouteilles . Boutolilesexpé-

epr- dlèebus an om
ae s e l a consom-

ination Intérioure
17,671980M .3,190,869
17,642,821 2,669,231
18,200,956 - 2,675,578
18 189 258¯ 2.822,O L

16,222,903 2,861,071
17,257,685 3,070,039
18,909,111 3,654,615
10,1418,'M2 4,170,180
21,M0,111 4,077,08:3

En 1844, les exportations et les-
importations réunies n'atteignaient
que 6 millions et demi de bouteilles.
Les voilà aujourd'hui à 26 millions

Comme on le voit, c'est l'étran-
ger qui consommede-phusle-har-
pagne. Les prix d'expédition y
sont.. tenus très élevés et on ne
s'écarte pas de le vérité en fixant à

.. U a moyenne e la bouteille pour
les 26 millions de vente. Cela
représente, par conséquent, une
valeur de *42,500,000, qui vient an-
nuellement enrichir le département
de la Marne.

Mais cette fabrication ne se fait
pas seulement avec les raisins du
département. Son vignoble n'a pas
plus de 63,000 arpents de superficie
et ne suffirait pas à alimenter la
moitié de la production. Les ven-
danges employées par les fabricants
d'Epernay, Reims ou Cbâlons vien-
nent de tous les départements fron-
tières. On va en chercher dans la
Meuse, dans la Meurthe-et-Moselle7
dans l'Aube et même plus loin. C'est
même un débouché assez important
pour des récoltes qui seraient, par
défaut de maturité, assez peu pro-
pres à faire du vin de table ordi-
naire. Mais leur acidité n'est point
un désavantage pour la 'manipula-
tion des grandes cuvées.

Le champagne se forme essentiel-
lement par du vin pur auquel on
mnlange daunrncandi- etde l'acide
car-bon4quae.-Mais-po-r-qu"-e-xtw
lange de ces éléments soit complet,
il faut une série de préparations
nombreuses, délicates et longues.
Les principales sont les soutirages
répétés les coupages, le collage, le
tirage, le dosage, le moussage, le

Un soin minutieux y préside pour
les cuvées qui doivent produire les

-Quand le champagne est mis alors
en _bouteiRle, il est prêt pourla con-
sommation. Mais les grandes mai-
sons le tiennent en repos dans les

-caves endutl un -u .a >uu~pu
qu'il se fasse, avant de l'expédier.

Le champagne est une richesse de


